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Notice d'utilisation pour les exercices

En fin de partie, entraînez-vous avec les exercices pour vérifier vos connaissances.
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Appuyez sur "Corrigé de l'exercice" pour faire apparaître la réponse, et une seconde fois pour la cacher.

Bonne lecture !



Préface

Le monde de la comptabilité, du contrôle de gestion, de l’audit, de la finance et du droit des affaires bouge. L’enseignement de ces disciplines aussi, s’ajustant en permanence aux évolutions politiques (la normalisation comptable), économiques, juridiques, éthiques et technologiques (la révolution numérique) qui transforment l’exercice du métier : apparition de normes mondiales pour la formation initiale des professionnels de la comptabilité (International Federation of Accountants), de normes européennes pour la formation des auditeurs (Common Content Project), réorganisation des études universitaires en trois niveaux (licence, master, doctorat ou LMD) dans la plupart des pays.

Les réformes des études supérieures comptables

Les études comptables supérieures comportent aujourd’hui trois diplômes :

▪ le diplôme de comptabilité et de gestion, DCG (bac + 3, grade licence) ;

▪ le diplôme supérieur de comptabilité et de gestion, DSCG (bac + 5, grade master) ;

▪ le diplôme d’expertise comptable, DEC, qui ne peut être présenté qu’après le stage professionnel réglementé de trois ans.

Le cursus a connu les évolutions récentes suivantes : après une refonte complète en 2007, l’ouverture à la « validation des acquis de l’expérience » (VAE) du DCG et du DSCG (2010), puis du DEC (2018), l’obtention du grade licence pour le DCG et du grade master pour le DSCG (ce qui signifie qu’ils ouvrent les mêmes droits qu’une licence ou un master), les programmes ont fait l’objet d’une nouvelle révision en 2019, avec une mise en application à la rentrée 2019 pour les examens qui auront lieu en 2020.

Ce cursus conserve l’esprit d’ouverture qui a fait son succès depuis plus d’un demi-siècle : des unités d’enseignement (UE) indépendantes et capitalisables, la compensation des notes (avec, toutefois, des notes éliminatoires), des entrées possibles à différents niveaux avec des dispenses d’épreuves, des sorties à chaque niveau avec des débouchés professionnels clairement identifiés, des diplômes reconnus et appréciés, délivrés par l’État. Depuis 2006, la « mesure » de chaque UE en unités European Credit Transfer System (ECTS) facilite la portabilité des acquis dans les différents établissements d’enseignement supérieur, y compris à l’étranger. Le cursus intègre pleinement le dispositif de validation des acquis de l’expérience. Enfin, la réforme de 2019 introduit dans les programmes la notion de « compétences », en lien avec les connaissances, pour les rendre plus lisibles et plus attractifs, tant pour les étudiants que pour leurs futurs employeurs. En effet, le monde du travail raisonne en termes de compétences acquises.

Pour correspondre à ce nouveau référentiel, la collection « Expertise comptable » des Éditions Foucher a été entièrement remaniée en 2019.

La réécriture des ouvrages s’inscrit dans une démarche de qualité, de recherche d’excellence qui se construit pas à pas, souvent grâce au dialogue que nous entretenons avec nos lecteurs et les professeurs des différentes disciplines concernées.

Qu’apporte la collection « Expertise comptable »
des Éditions Foucher ?

Depuis plus de quarante ans, les Éditions Foucher publient des ouvrages de référence préparant aux examens comptables de l’État, également très appréciés par les étudiants des universités, grandes écoles, IUT, classes post-baccalauréat des lycées et, aussi, largement utilisés dans le cadre de la formation continue.

Aujourd’hui, la collection « Expertise comptable » répond totalement aux ambitions d’un cursus reconnu et recherché, aux nombreux débouchés professionnels.

Chaque ouvrage est un outil multimédia utilisant au mieux l’ergonomie de plusieurs supports. Le livre offre le meilleur confort de lecture, des possibilités d’utilisation nomade, la facilité d’appropriation et de mémorisation des contenus en annotant et en surlignant.

Le numérique apporte aussi la possibilité de mises à jour instantanées et d’applications dynamiques comme l’utilisation du tableur.

Le contenu des ouvrages, fruit du travail des meilleurs auteurs et spécialistes des différentes disciplines, est mis en valeur par une présentation particulièrement soignée.

Outre les manuels et les applications et cas, mis à jour régulièrement, la collection, qui couvre l’ensemble des unités d’enseignement du DCG et du DSCG, offre une série, « Tout le DCG » et « Tout le DSCG », comprenant des mémos et des batteries d’exercices corrigés pour vous aider dans vos révisions.

Enfin et surtout, les ouvrages de la collection « Expertise comptable » ont pour ambition de donner un sens à la connaissance ; ils privilégient le raisonnement sur la description, la déduction sur l’énumération. Ils développent une pratique raisonnée des différentes disciplines qui, conformément à l’esprit du LMD, conduit à la réussite académique et professionnelle.

Quelles perspectives universitaires et professionnelles ?

Le cursus comptable supérieur est marqué par une triple ouverture.

▪ Ouverture sur l’université : les ECTS associés à chaque épreuve du DCG ou du DSCG et le grade licence pour le DCG ou master pour le DSCG permettent des passerelles dans l’ensemble des universités de l’Espace européen de l’enseignement supérieur.

▪ Ouverture sur les métiers : les nouveaux diplômes comptables de l’État ayant le grade licence ou master, correspondent à des repères précis et appréciés des employeurs pour tous les métiers de la comptabilité : comptabilité financière, contrôle de gestion, audit, finance. Tous offrent de très beaux débouchés. De plus, la validation des acquis de l’expérience (VAE) rapproche encore plus étroitement profession et formation.

▪ Ouverture sur le monde : les professions comptables sont celles qui sont le plus ouvertes sur le monde, qu’elles soient exercées en entreprise ou en cabinet.

Quel projet personnel ?

Que faut-il de plus pour réussir dans cette voie ? Simplement un peu d’ambition, les moyens de ses ambitions et de bons outils. Cet ouvrage de la collection « Expertise comptable » est un excellent outil au service de votre ambition.

Alain BURLAUD

Professeur émérite du Conservatoire national des arts et métiers


Programme

COMPTABILITÉ (UE 9)

Niveau L : 170 heures – 14 ECTS

L’UE « Comptabilité » a pour objectif la maîtrise des bases de la comptabilité nécessaires à la tenue de la comptabilité d’une organisation.

La maîtrise de l’analyse des différentes opérations et leurs enregistrements dans le système d’information comptable doivent permettre d’acquérir les notions et mécanismes fondamentaux.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	1. INTRODUCTION (15 heures)




	Présenter la comptabilité et son cadre normatif.




	1.1 Histoire, définition et rôle de la comptabilité




	Sens et portée de l’étude Définir la comptabilité et ses rôles dans une perspective historique.




	▪ Distinguer les différentes comptabilités et exposer leurs liens avec la gestion.

▪ Exposer les relations de la comptabilité avec l’économie et les autres branches du droit.


	▪ Approche historique de la comptabilité, et de ses relations avec l’économie et le droit.

▪ Définition de la comptabilité et de ses rôles pour les différents utilisateurs.

▪ Présentation et définition de la comptabilité financière, budgétaire et de gestion ainsi que de la gestion financière.


	Chapitre 1




	1.2 Normalisation et réglementation comptables




	Sens et portée de l’étude Apprécier l’intérêt de la normalisation comptable, ses contraintes et ses contingences.




	▪ Identifier et hiérarchiser les sources de la réglementation comptable.

▪ Justifier l’intérêt de la normalisation comptable.

▪ Expliquer et justifier le rôle du recueil des normes comptables.


	▪ Normalisation : définition, acteurs, intérêts et limites.

▪ Sources du droit comptable : directives européennes, lois et règlements, recueil des normes comptables.

▪ Présentation du plan comptable général (PCG) : principes comptables, nomenclature et sa logique, systèmes de comptes (abrégé, de base, développé).


	Chapitre 2




	2. LA MÉTHODE COMPTABLE (20 heures)




	Présenter les mécanismes et l’organisation comptable.




	2.1 Mécanismes de la technique comptable




	Sens et portée de l’étude Identifier les flux et leur transcription dans la comptabilité.




	▪ Exposer et justifier les mécanismes constitutifs de la technique comptable.


	▪ Flux et stocks.

▪ Distinction emplois et ressources.

▪ Principe de la partie double.

▪ Passage des flux aux comptes.


	Chapitre 3




	2.2 Organisation comptable




	Sens et portée de l’étude Comprendre les mécanismes permettant de passer des écritures comptables à une première approche des documents de synthèse.




	▪ Décrire le processus d’enregistrement des opérations comptables, depuis le journal jusqu’aux documents de synthèse.

▪ Distinguer les opérations affectant le patrimoine (bilan) de celles affectant l’activité (compte de résultat).

▪ Analyser les impacts de la tenue d’une comptabilité d’engagement sur les enregistrements comptables.

▪ Passer de la balance aux documents de synthèse.


	▪ Structure du système d’information comptable (journal, grand-livre, balance et documents de synthèse).

▪ Distinction entre comptabilité d’engagement et comptabilité de trésorerie.

▪ Classification comptable et typologie des comptes.

▪ Notions d’inventaire permanent et d’inventaire intermittent.


	Chapitres 3, 4




	3. ANALYSE COMPTABLE DES OPÉRATIONS COURANTES (50 heures)




	Présenter les règles de comptabilisation des principales opérations courantes.




	3.1 Opérations courantes réalisées avec les tiers




	Sens et portée de l’étude Comprendre les techniques comptables de base appliquées aux opérations économiques courantes.




	▪ Différencier les pièces justificatives des autres documents (devis, factures, bons de commande, proforma…).

▪ Citer les différentes modalités de règlement des dettes et créances et les comptabiliser.

▪ Expliquer les mécanismes de la TVA.

▪ Évaluer et comptabiliser le montant de la TVA due ou du crédit de TVA.

▪ Distinguer les emballages ayant la nature de charge et ceux ayant la nature d’immobilisation.

▪ Évaluer et comptabiliser les transactions courantes dans les comptes individuels.

▪ Justifier l’intérêt du rapprochement bancaire, l’établir et comptabiliser les écritures nécessaires.


	▪ Pièces justificatives et autres documents.

▪ Taxe sur la valeur ajoutée (TVA).

▪ Achats et ventes de biens et services comportant :

– les réductions ;

– les frais accessoires ;

– les crédits et les règlements ; les avances, acomptes ;

– les emballages.

▪ Achats et ventes en devises.

▪ TVA sur opérations internationales (avec l’Union européenne et le reste du monde).

▪ Opérations relatives au personnel et aux organismes sociaux.

▪ État de rapprochement bancaire.


	Chapitres 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12




	3.2 Opérations courantes d’investissement et de placement




	Sens et portée de l’étude Comprendre les opérations d’investissement et de placement et leur comptabilisation.




	▪ Distinguer les charges des immobilisations.

▪ Identifier la nature d’une immobilisation, la qualifier.

▪ Justifier les règles d’entrée des immobilisations et des valeurs mobilières de placement dans le patrimoine de l’entité.

▪ Évaluer et comptabiliser l’entrée des immobilisations incorporelles et corporelles dans le patrimoine de l’entité.

▪ Évaluer et comptabiliser l’entrée des immobilisations financières et des VMP dans le patrimoine de l’entité ainsi que les revenus associés.


	▪ Définition et typologie des immobilisations.

▪ Modalités d’entrée des immobilisations dans le patrimoine de l’entité (à titre onéreux, produites par l’entité, par voie d’échange et à titre gratuit) et valeurs associées.

▪ Qualification des titres.

▪ Typologie et modalités d’entrée des valeurs mobilières de placement dans le patrimoine.

▪ Comptabilisation des revenus des immobilisations financières et des valeurs mobilières de placement.


	Chapitres 13, 14




	3.3 Opérations courantes liées aux cessions d’immobilisations et de valeurs mobilières de placement




	Sens et portée de l’étude Comprendre les opérations concernant les cessions d’immobilisations et de valeurs mobilières de placement dans les comptes individuels.




	▪ Analyser les règles spécifiques de comptabilisation applicables aux cessions d’immobilisations et de valeurs mobilières de placement.

▪ Évaluer et comptabiliser le prix de cession des immobilisations et des valeurs mobilières de placement cédées au cours de l’exercice.


	▪ Cession des immobilisations non financières.

▪ Cession des immobilisations financières.

▪ Cession des valeurs mobilières de placement.


	Chapitre 22




	3.4 Opérations courantes de financement




	Sens et portée de l’étude Connaître les sources de financement que peut mobiliser l’entité.




	▪ Identifier les différents types de financement

▪ Élaborer les différents tableaux d’amortissement d’emprunts bancaires.

▪ Analyser pour une modalité de financement donnée ses caractéristiques et en déduire ses avantages et inconvénients.

▪ Comptabiliser les opérations de financement.


	▪ Modes de financement :

– capitaux propres ;

– emprunt bancaire et modalités de remboursement ;

– crédit-bail ;

– subventions d’investissement.


	Chapitre 15




	4. TRAVAUX D’INVENTAIRE (50 heures)




	Présenter les règles de comptabilisation des principales opérations d’inventaire (écritures de régularisation, écritures de regroupement).




	4.1 Opérations d’inventaire




	Sens et portée de l’étude Comprendre la finalité et les enjeux des opérations d’inventaire et leurs spécificités par rapport aux opérations courantes.




	▪ Expliquer la finalité et les enjeux des opérations d’inventaire.

▪ Établir l’articulation entre les principes comptables et les opérations d’inventaire.

▪ Évaluer et comptabiliser les différentes opérations d’inventaire.


	▪ Principes d’évaluation à l’inventaire.

▪ Inventaire intermittent et variation des stocks.

▪ Amortissements comptables des immobilisations.

▪ Dépréciations des actifs.

▪ Provisions.

▪ Ajustement et rattachement des charges et des produits au résultat de l’exercice.

▪ Sorties des immobilisations du patrimoine.

▪ Sorties des valeurs mobilières de placement du patrimoine.

▪ Évaluation et ajustement des actifs et des passifs en monnaie étrangère.

▪ Solde des comptes de gestion soustractifs.


	Chapitres 16, 17, 18, 19, 20, 21




	4.2 Détermination du résultat comptable




	Sens et portée de l’étude Comprendre les écritures de regroupement permettant la détermination du résultat.




	▪ Expliquer les mécanismes conduisant à solder les comptes de gestion et permettant la détermination du résultat.

▪ Calculer et qualifier le résultat de l’exercice.

▪  Comptabiliser les opérations de clôture des comptes de gestion.


	▪ Solde des comptes de charges.

▪ Solde des comptes de produits.

▪ Résultat de l’exercice : bénéfice ou perte.


	Chapitre 23




	4.3 Passage d’un exercice à l’autre




	Sens et portée de l’étude Comprendre la finalité des opérations d’inventaire par la mise en œuvre des procédures pour respecter la continuité entre exercices comptables ainsi que le principe d’intangibilité du bilan d’ouverture.




	▪ Expliquer les mécanismes de clôture et de réouverture des comptes de bilan.

▪ Comptabiliser les opérations de clôture et de réouverture des comptes de bilan.


	▪ Formalités de clôture des comptes de bilan.

▪ Formalités de réouverture des comptes de bilan.


	Chapitre 23




	5. COMPTABILITE ET ENVIRONNEMENT NUMÉRIQUE (20 heures)




	Sens et portée de l’étude Analyser les apports et les contraintes de la dématérialisation des pièces comptables et de la numérisation, sur l’organisation et le traitement de la comptabilité.




	▪ Exposer la réglementation en matière d’établissement, de dématérialisation et de conservation des factures et des autres pièces comptables.

▪ Expliquer les obligations légales relatives à l’établissement, la conservation et la transmission des fichiers informatisés obligatoires.

▪ Utiliser un logiciel comptable ou un module comptable d’un progiciel de gestion intégré.

▪ Identifier et analyser les impacts actuels de la dématérialisation et de la numérisation sur l’organisation comptable et l’évolution des pratiques comptables.

▪ Proposer des modalités adaptées de sauvegarde et de confidentialité des données comptables, dans une situation donnée.


	▪ Informatisation de la comptabilité et droit comptable.

▪ Authentification des données comptables.

▪ Impact de la dématérialisation et de la numérisation sur l’organisation comptable et sur les contrôles à réaliser.

▪ Fichiers informatisés obligatoires (fichier des écritures comptables, déclaration sociale nominative…).

▪ Logiciels comptables ou modules comptables d’un progiciel de gestion intégré : présentation et fonctions de base.

▪ Modalités pratiques du passage d’un exercice à l’autre.

▪ Sauvegarde et confidentialité des données comptables.


	Chapitre 24




	6. LES DOCUMENTS DE SYNTHÈSE (15 heures)




	Sens et portée de l’étude Comprendre les enjeux de l’établissement des documents de synthèse, en conformité avec les règles du PCG.




	▪ Établir et lire les documents de synthèse conformément aux dispositions du PCG.

▪ Élaborer les principaux tableaux de l’annexe (immobilisations, amortissements, dépréciations et provisions).

▪ Justifier l’utilisation des documents de synthèse dans le cadre de la communication financière et/ou de l’obtention d’un financement.


	▪ Documents de synthèse :

– bilan ;

– compte de résultat ;

– annexe.

▪ Systèmes de présentation comptable des documents de synthèse.

▪ Documents de synthèse et communication.

▪ Documents de synthèse et obtention d’un financement.


	Chapitre 25
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Chapitre 24

Comptabilité et environnement numérique



COMPÉTENCES ATTENDUES

▪ Exposer la réglementation en matière d’établissement, de dématérialisation et de conservation des factures et autres pièces comptables.

▪ Expliquer les obligations légales relatives à l’établissement, la conservation et la transmission des fichiers informatisés obligatoires.

▪ Utiliser un logiciel comptable ou un module comptable d’un progiciel de gestion intégré.

▪ Identifier et analyser les impacts actuels de la dématérialisation et de la numérisation sur l’organisation comptable et l’évolution des pratiques comptables.

▪ Proposer des modalités adaptées de sauvegarde et de confidentialité des données comptables, dans une situation donnée.



Dans un contexte de transition numérique, la comptabilité est concernée au tout premier plan par ces évolutions qui induisent de nombreux changements organisationnels : dématérialisation des pièces et des procédures, recours à des outils logiciels performants, évolution des méthodes de travail.



I La dématérialisation des documents et des procédures

La dématérialisation est le fait de rendre immatériel un document ou une procédure : le papier est remplacé par des fichiers numériques qui peuvent facilement être échangés et stockés. Cette dématérialisation implique une adaptation des règles et des processus administratifs afin d’assurer l’intégrité et la pérennité des informations.

A Vers une disparition des documents papier

Les pièces comptables doivent être conservées dans l’entreprise pour servir de preuve et permettre de répondre aux demandes de l’administration fiscale. Ces pièces sont de plus en plus fréquemment dématérialisées et les dispositions légales de conservation des documents ont accompagné cette mutation.

1 Les règles d’archivage

Les règles d’archivage des documents d’entreprise sont fixées soit par la loi, soit par les délais de prescription des organismes de contrôle. Cette conservation durable des documents peut se faire évidemment sous une forme papier, désuète, mais également sous une forme numérique afin de favoriser la dynamique de dématérialisation des processus administratifs.

	Documents concernés


	Pièces comptables = factures d’achat et de vente, documents bancaires

Livres comptables obligatoires = livre journal et grand-livre

Comptes annuels = bilan, compte de résultat et annexe aux comptes




	Forme des documents


	Document original papier

Document numérique réalisé par scan d’un document papier

Document numérique reçu ou émis sous la forme électronique




	Durée de conservation


	Pièces justificatives comptables = 10 ans

Déclarations fiscales et pièces justificatives = 6 ans

Livres comptables obligatoires et comptes annuels = 10 ans







Les entreprises peuvent faire le choix de gérer l’archivage des documents en interne ou d’opter pour les services d’un prestataire externe spécialisé.

2 La fiabilité d’un document numérique

La force probante d’une copie numérique est identique à celle de la pièce originale si son intégrité peut être garantie :

Code civil, art. 1379 :

« La copie fiable a la même force probante que l’original. […]

Est présumée fiable jusqu’à preuve du contraire toute copie résultant d’une reproduction à l’identique de la forme et du contenu de l’acte, et dont l’intégrité est garantie dans le temps par un procédé conforme à des conditions fixées par décret en Conseil d’État. »



L’entreprise doit s’assurer de respecter un certain nombre de conditions pour que l’intégrité des copies numériques dont elle dispose soit garantie : un document intègre est un document qui n’a subi aucune destruction, aucune altération ni modification intentionnelle ou accidentelle.

	Conditions à respecter


	Explications




	Le document numérisé doit être une reproduction à l’identique du document papier.


	La copie doit être conforme à l’original en image et en contenu (l’image ne doit pas avoir été retraitée).

Si le fichier a été compressé, l’image ne doit pas avoir subi de perte de qualité.




	L’archivage des documents doit être assuré :

– soit par l’entreprise elle-même

– soit par un tiers qui aurait été mandaté à cet effet (une société spécialisée par exemple).


	L’archivage doit faire l’objet d’une organisation précise et documentée et doit être contrôlé régulièrement durant toute la durée de conservation des documents.




	Les documents numérisés doivent être conservés au format PDF.


	Ce format assure l’interopérabilité des systèmes d’information et la pérennisation des données




	Chaque document numérisé est authentifié par différents moyens.


	L’empreinte numérique qui fournit les caractéristiques d’un document numérique par une fonction de hachage : toute modification du document entraîne une modification de son empreinte.

La signature électronique qui permet, par une technique de chiffrement asymétrique, de garantir la non-modification du document et d’en authentifier l’émetteur.

L’horodatage qui atteste de la date et de l’heure de l’émission du fichier.







3 La facture électronique

Selon le Code général des impôts (article 289), une facture électronique est une facture créée, transmise, reçue et archivée sous forme électronique, quelle qu’elle soit. L’intégralité du processus de facturation doit être électronique.

En France, toutes les entreprises sont en droit d’établir les factures de façon électronique sous réserve de respecter un certain nombre de conditions.

	Conditions à respecter pour établir une facture électronique




	Nécessité d’un accord préalable explicite du destinataire




	Garantie de l’authenticité de son origine


	– Soit au moyen d’une signature électronique

– Soit par la mise en place de contrôles permettant de tracer une piste d’audit fiable entre la livraison et la facture

– Soit par le biais d’un fichier structuré par une norme de type EDI




	Garantie de l’intégrité du contenu (document non modifiable)




	Respect des mentions obligatoires identiques à celles d’une facture papier







À ce jour, aucune disposition légale n’oblige les entreprises à émettre ou recevoir des factures électroniques. En revanche, dans le cadre de la stratégie européenne pour le numérique, l’État français montre l’exemple : les services de l’État, les collectivités territoriales et les établissements publics imposent progressivement à leurs fournisseurs la transmission de factures électroniques au travers de la plateforme Chorus pro selon le calendrier suivant :

[image: image]



B La généralisation des téléprocédures

Les administrations pilotent de façon désormais systématique les relations avec leurs redevables par le biais de procédures dématérialisées, entraînant pour les entreprises la nécessité de disposer d’outils logiciels conformes capables de produire les fichiers exigés.

1 Les téléprocédures fiscales

Dans un contexte de développement rapide du recours aux technologies de la communication, l’administration fiscale a généralisé et rendu obligatoire le recours aux téléprocédures pour l’ensemble des déclarations et des paiements. Ces procédures dématérialisées peuvent être réalisées par les entreprises sous deux formes distinctes : l’EDI (Échange de données informatisé) ou l’EFI (Échange de formulaires informatisé). Quel que soit le mode de déclaration adopté, les impôts sont télépayés sous la forme d’un prélèvement à l’échéance. Chaque entreprise dispose en effet d’un compte fiscal sur le site du Trésor public avec ses coordonnées bancaires.
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Le non-respect de l’obligation des obligations de téléprocédure est sanctionné par une amende.

2 Le fichier des écritures comptables

En cas de contrôle de l’administration fiscale, les contribuables qui tiennent leur comptabilité au moyen de systèmes informatisés doivent la présenter sous la forme d’un fichier FEC : le Fichier des écritures comptables.

	Pourquoi faut-il établir un FEC ?




	L’administration fiscale a rendu obligatoire la production d’un Fichier des écritures comptables pour servir de base de vérification des comptabilités informatisées.




	Quand faut-il fournir le FEC ?




	Le FEC doit être remis au vérificateur dès le début du contrôle. Il doit donc être établi de façon préventive à la clôture de chaque exercice comptable.




	Quelles entreprises sont concernées ?




	Toutes les sociétés astreintes à des obligations comptables et qui tiennent la comptabilité sous une forme informatisée doivent produire un FEC. Les micro-entreprises peuvent en produire une forme allégée et les autoentrepreneurs en sont dispensés.




	Quel est le contenu d’un FEC ?




	Le fichier doit contenir les écritures comptables de l’exercice par ordre chronologique détaillées en 18 items :




	– code et libellé du journal

– numéro, libellé, date d’enregistrement et date de validation de l’écriture comptable

– numéro et libellé des comptes généraux et auxiliaires mouvementés + montants débit et crédit

– numéro et date de la pièce justificative

– date et référence du lettrage

– devise utilisée et montants en devise




	Quel format respecter ?




	le fichier doit répondre aux normes exigées par l’administration fiscale pour pouvoir être traité par le logiciel Alto2 de la DGFIP :

– fichier texte présentant les items de façon structurée

– fichier structuré codé en xml (langage à balise)

Le fichier est fourni à l’administration sur un support optique non réinscriptible, un disque dur ou une mémoire flash.




	Comment générer le FEC ?




	Le fichier est généré directement à partir du logiciel de comptabilité.

Cela suppose que le logiciel est paramétré de façon à répondre aux normes légales.




	Quelles sanctions pour absence de FEC ou non conformité ?




	– Amende de 5 000 €

– En cas de rectification de comptabilité, majoration de 10 % des sommes notifiées







Extrait d’un exemple de FEC réalisé sur Excel pour une entreprise de conseil
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Conversion de cet extrait de FEC au format texte
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3 La déclaration sociale nominative

La DSN (Déclaration sociale nominative) est le moyen de transmission des données des employeurs pour déclarer l’ensemble des informations nécessaires à la gestion de la protection sociale des salariés aux organismes sociaux et aux institutions concernées (CPAM, Urssaf, AGIRC ARRCO, organismes complémentaires, Pôle emploi…).

La déclaration est réalisée sous la forme d’un fichier mensuel produit à partir du logiciel de paie qui doit être compatible. Les éditeurs de logiciels de paie ont signé une charte avec les organismes de protection sociale participant à la DSN afin d’assurer aux utilisateurs le paramétrage adéquat des informations.
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II Les logiciels de comptabilité

A Les différentes solutions logicielles

De la TPE au groupe multinational, toutes les entreprises qui n’externalisent pas leur comptabilité doivent disposer d’un outil comptable. Quelle que soit la solution retenue, ces solutions logicielles proposent des fonctionnalités de base qui permettent d’assurer la fiabilité du traitement des opérations comptables et la production des comptes annuels.

1 Progiciel standard, logiciel spécifique dédié à la comptabilité

De nombreux éditeurs proposent sur le marché des progiciels dédiés à la comptabilité.

Ces logiciels, plus ou moins complets, peuvent être adaptés à la taille des entreprises – TPE, PME-PMI, grandes entreprises – et aux différents métiers : médecin, notaire, administrateur de biens, expert-comptable…

L’ensemble des logiciels dédiés à la comptabilité propose des fonctions de base :

– paramétrage : choix du plan de comptes, de l’exercice comptable…

– saisie : standard ou simplifiée, en mode brouillard, simulation, validation…

– éditions diverses : journal, Grand-livre, balance, éventuellement livres auxiliaires…

– contrôles comptables : lettrage, rapprochement de banque…

– éditions : bilan, compte de résultat…

– validation, clôture, sauvegarde.

Les prescriptions relatives à l’inaltérabilité et à la conservation des enregistrements, sont respectées à travers des procédures de validation, de clôture, de sauvegarde et d’archivage.

◖ Principales étapes des traitements comptables sur un logiciel
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En complément des fonctions de base, la plupart des éditeurs proposent des fonctionnalités ou modules complémentaires : gestion des immobilisations, gestion commerciale, gestion de la TVA, comptabilité analytique et budgétaire, états financiers et liasse fiscale…

Les modules complémentaires sont plus ou moins intégrés et peuvent générer des écritures récupérées par le logiciel comptable.

◖ Exemple d’un système comptable informatisé avec modules complémentaires

[image: image]



Les logiciels peuvent être vendus sous licence propriétaire, propriété de l’utilisateur, ou sous forme de location de services dans le cadre d’une application hébergée, propriété du prestataire de service.

Dans le cadre de ces applications hébergées, le logiciel n’est pas installé sur l’ordinateur de l’utilisateur. L’utilisateur y accède depuis un ordinateur ou une tablette, connecté à Internet. Les données sont sauvegardées sur des serveurs externes, propriété du fournisseur de services.

Tout comme l’ASP (Application Service Provider – ou fournisseur d’applications hébergées), le SaaS (Software as a Service – logiciel en tant que service) s’inscrit dans la famille des logiciels en ligne. Ces offres de services informatiques peuvent aussi prendre le nom de cloud computing, informatique en nuage ou informatique dématérialisée.

2 Progiciel de gestion intégré (PGI) ou ERP (Enterprise Resource Planning)

Il s’agit de systèmes informatisés de gestion qui proposent différents modules parfaitement intégrés couvrant l’ensemble des processus opérationnels ou fonctionnels de l’entreprise : comptabilité finance, ressources humaines, production, logistique et gestion des stocks, ventes…

Ces systèmes complexes mais souples nécessitent de définir, en amont, la liste et la forme des données qui seront utilisées dans les différents modules. Ces données sont gérées dans une base de données unique. Si le paramétrage peut être un peu lent, le PGI doit permettre, par la suite, un accès simplifié et rapide à ces données.

Généralement, pour les opérations courantes, les écritures comptables sont générées automatiquement à partir des différents modules opérationnels. Les services comptables sont souvent chargés des contrôles comptables, des corrections et des écritures d’inventaire.

◖ Différents modules d’un ERP organisé autour d’un système de gestion de base de données

[image: image]



B Les étapes du traitement comptable informatisé

1 Le paramétrage du logiciel

Les fonctionnalités d’un logiciel comptable sont standardisées mais de nombreux réglages peuvent être affinés de façon à adapter de façon très précise l’utilisation aux spécificités de l’activité et aux besoins des utilisateurs. Le paramétrage d’un logiciel comptable comporte plusieurs étapes.

	Généralités


	Coordonnées de l’entreprise (raison sociale, statut juridique, adresse)

Identification (numéro SIRET, code APE)

Identifiant TVA, régime de TVA, taux de TVA

Exercice comptable (date de clôture)




	Journaux


	Création des journaux auxiliaires courants (à nouveaux ; opérations diverses ; paie)

Création des journaux auxiliaires adaptés à l’entreprise (ventes, achats, banques, caisse)

Identification des comptes généraux associés (par exemple, l’association du compte 512 au journal de banque permettra l’automatisation du rapprochement bancaire)




	Plan de compte


	Récupération d’un modèle standard de plan comptable pour éviter la création des comptes ex nihilo

Personnalisation des comptes généraux liés à l’activité de l’entreprise : achats, ventes, stocks, comptes bancaires

Adaptation du plan comptable si celui-ci est spécifique à un secteur d’activité




	Gestion des tiers


	Création des comptes de tiers clients, fournisseurs, salariés, autres débiteurs ou créditeurs usuels de l’entreprise

Informations de contact des interlocuteurs

Conditions commerciales négociées pour suivre les échéances, automatiser les relances

Informations bancaires pour la génération automatique des règlements

Identification des tiers concernés par la DSN (déclaration des honoraires versés)




	Gestion de la TVA


	Création de codes de TVA pour chaque typologie d’opération réalisée couramment par l’entreprise (dont les règles d’exigibilité et les taux applicables)

Association des codes de TVA à chaque compte d’achat ou de vente, de façon à générer automatiquement le calcul de la TVA dans les écritures comptables

Paramétrage de la déclaration de TVA qui sera ensuite générée automatiquement par le logiciel







2 La saisie manuelle

Les grilles ou masques de saisie respectent les prescriptions du PCG. Les écritures sont passées selon le système dit « en partie double » et tout enregistrement comptable précise l’origine, le contenu et l’imputation de chaque donnée ainsi que les références de la pièce justificative qui l’appuie.

Les logiciels proposent généralement des modes de saisie standard – par nature d’opérations (achats, ventes, règlements) – ou des saisies rapides – au kilomètre – qui permettent de saisir plusieurs opérations du même mois en une écriture.

L’application propose généralement une saisie en mode brouillard. Dans ce cas, les écritures ne sont pas encore validées et peuvent être modifiées en corrigeant directement la saisie initiale.

Aucune disposition légale ne précise la forme exacte du livre-journal, du Grand-livre et du livre d’inventaire. Aussi, chaque éditeur de logiciel a élaboré ses propres grilles de saisie et modèles d’états.

La saisie des écritures comptables peut s’avérer longue et fastidieuse lorsqu’elle est entièrement manuelle. Les logiciels comptables comportent de nombreuses fonctionnalités d’automatisation qui permettent de limiter l’intervention humaine et de réduire le risque d’erreur. Les modèles de saisie permettent de recourir à une trame courante d’écriture et de n’y associer que quelques éléments en précision.

Exemple d’utilisation d’un modèle automatique de saisie d’écriture



	Au sein de l’entreprise VELOCITY

Vente d’un vélo à un particulier : 1 000 € HT


	Au sein du logiciel comptable, appel à un modèle de saisie dont le nom a été choisi de façon explicite « VVéloPart »




	Ce que l’utilisateur doit renseigner


	Ce que prévoit le modèle




	- montant de la vente HT (1 000 €)

- numéro de la facture

- nom du client


	- journal et date du jour

- au crédit : un compte de vente (707010)

- au crédit : un compte de TVA collectée (445712)

- au débit : un compte de client (411000)

- un libellé standard sans le nom du client ni le numéro de la facture




	Ce que le modèle génère et calcule grâce à ce que l’utilisateur a saisi (en gras)







	 

	Journal des ventes


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	25/05


	 

	 

	 



	 

	411000


	Clients particuliers


	1 200


	 

	 



	 

	707010


	Ventes de marchandises - vélos


	 

	1 000


	 



	 

	445712


	TVA collectée à 20 %


	 

	200


	 



	 

	 

	Facture Client particulier PAUL no FV180525


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 








3 Les intégrations automatiques d’opérations comptables

Les opérations de saisie manuelle, à faible valeur ajoutée, sont fréquemment remplacées par des intégrations automatiques d’opérations qui doivent être contrôlées. Deux modalités d’organisation comptables permettent l’intégration automatique d’écritures : le recours à un logiciel intégré ou la dématérialisation des données entrantes.

a. Le recours à un logiciel intégré

Pour les entreprises de taille plus importante qui disposent des ressources humaines et organisationnelles suffisantes, gérer la facturation et les stocks au travers d’un outil logiciel intégré permet de générer automatiquement les écritures comptables. Cet outil peut être un ERP ou une suite logicielle dont les modules commerciaux et comptables sont interfacés.

	Informations renseignées dans la base de données


	Paramétrages spécifiques


	Génération automatique de l’écriture de vente




	Familles d’articles

Description

Code

Tarif catalogue

Conditions commerciales


	Chaque famille d’article est associée à :

– un compte de vente

– un compte de TVA


	Le logiciel :

– reprend les montants de la facture

– les associe aux comptes

– génère automatiquement l’écriture




	Nom des tiers

Codification

Conditions de règlement


	Chaque tiers dispose d’un compte individuel dans la comptabilité







b. La dématérialisation des données entrantes

Les technologies sont de plus en plus prégnantes dans la gestion et offrent de nombreuses possibilités de gain de productivité. La dématérialisation des données entrantes permet de diminuer drastiquement les opérations de saisie.

La lecture optique des documents permet de générer les écritures comptables à partir d’un document scanné. Cette technique prend tout son sens dans le traitement des factures reçues des fournisseurs, compte tenu de la diversité et du volume qu’elles représentent pour une entreprise. L’intervention humaine intervient à la validation de l’écriture. Ce dispositif de lecture automatique des documents implique de disposer des technologies adaptées et d’un volume suffisant d’opérations à traiter pour justifier de l’investissement.
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La récupération des écritures de banque est facile à mettre en place et permet de gagner du temps de saisie. C’est une procédure mise en place par de nombreux experts-comptables dans le cadre de la tenue des dossiers en comptabilité de trésorerie.
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4 La validation et la correction des écritures et la clôture

Les écritures non validées sont susceptibles d’être modifiées ultérieurement dans le brouillard. La validation consiste donc à rendre définitives les écritures comptables. La valeur probante d’une écriture ne peut s’apprécier qu’après validation.

« Le caractère définitif des enregistrements du livre-journal et du livre d’inventaire est assuré pour les comptabilités tenues au moyen de systèmes informatisés, par une procédure de validation, qui interdit toute modification ou suppression de l’enregistrement. » (PCG art. 921-3).



En pratique, la validation peut être effectuée après chaque saisie, mensuellement ou à défaut annuellement avant clôture. Il est encore possible de compléter, avant la clôture, des écritures validées dans l’exercice comptable en cours. Des écritures complémentaires peuvent être enregistrées en cas d’oubli ou pour correction d’erreur. Les erreurs peuvent être rectifiées de deux manières distinctes : par contre-passation ou par écriture de rectification :

Le chèque no 331 5247 d’un montant de 64 371 €, adressé au fournisseur Savin le 21-10-N en règlement d’une facture antérieure, a été comptabilisé ainsi :

	 

	 

	21-10-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	401 Fournisseurs


	 

	 

	64 317


	 

	 



	 

	 

	512 Banque

chèque no 3315247


	 

	64 317


	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






Constatation : erreur dans les montants imputés.

Correction : les procédés les plus couramment utilisés sont :

• 1er procédé : contre-passation

	 

	 

	 

	23-10-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	512 Banque


	 

	 

	64 317


	 

	 



	 

	 

	 

	401 Fournisseurs annulation écriture du 21-10


	 

	64 317


	 



	 

	 

	 

	do


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	Écriture
correcte


	401 Fournisseurs


	 

	 

	64 371


	 

	 



	 

	 

	 

	512 Banque

chèque no 3315247


	 

	64 371


	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• 2e procédé : écriture de rectification

Pas d’annulation de l’écriture erronée. Enregistrement d’une écriture complémentaire qui, venant s’ajouter à l’écriture erronée, conduit à des comptes exacts et des montants exacts.

	 

	 

	23-10-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	401 Fournisseurs


	 

	 

	54


	 

	 



	 

	 

	512 Banque rectification erreur écriture du 23-10 64 371 – 64 317


	 

	54


	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 








5 La procédure de clôture

L’opération de clôture rend impossible la saisie d’écritures dans l’exercice clôturé.

Les écritures ultérieures seront obligatoirement saisies sur l’exercice comptable suivant.

« Une procédure de clôture destinée à figer la chronologie et à garantir l’intangibilité des enregistrements est mise en œuvre au plus tard avant l’expiration de la période suivante. » (PCG art. 921-4).



En pratique, il ne faut pas confondre la date de fin de l’exercice comptable, appelée habituellement date de clôture, et la date de l’opération matérielle de clôture sur le logiciel comptable. Cette opération de clôture doit intervenir avant l’expiration de l’exercice comptable suivant.

Enfin, il convient aussi de distinguer la date de clôture et la date d’arrêté des comptes. L’arrêté des comptes est la date où les comptes annuels, y compris l’annexe, sont figés par les dirigeants (conseil d’administration, gérant…) avant d’être présentés en assemblée générale.

La date de clôture de l’exercice comptable est fixée au 31 décembre dans les statuts de la société.

Après avoir passé les écritures d’inventaire, le comptable réalise l’opération de clôture sur le système informatisé le 15 mars de l’année suivante. Les comptes annuels sont arrêtés lors de la réunion du conseil d’administration le 31 mars. Ils seront approuvés en assemblée générale le 15 mai.



C Les contrôles des systèmes comptables informatisés

1 Les contrôles comptables

Les contrôles comptables consistent à trouver d’éventuelles erreurs de saisie et à vérifier la cohérence des mouvements enregistrés. Parmi les contrôles courants, on trouve le rapprochement bancaire et le lettrage des comptes de tiers : notamment les comptes clients et fournisseurs.

Le lettrage est un pointage puis une codification (lettre) qui associe les débits et les crédits d’un compte. Le lettrage permet de justifier le solde du compte. Il peut être manuel ou automatique.
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Une fois lettré, le compte peut être visualisé en ne faisant apparaître que les mouvements non rapprochés :

[image: image]



2 La documentation décrivant les caractéristiques du système informatisé

« L’organisation de la comptabilité tenue au moyen de systèmes informatisés implique l’accès à la documentation relative aux analyses, à la programmation et à l’exécution des traitements, en vue, notamment, de procéder aux tests nécessaires à la vérification des conditions d’enregistrement et de conservation des écritures. » (PCG art. 911-4).



Cette documentation technique complète la documentation décrivant les procédures et l’organisation comptable prévue par l’article 911-2 du PCG. Dans le cas d’utilisation de progiciel standard, la documentation utilisateur présente les principales caractéristiques du logiciel. Elle peut être complétée, entre autres, par la description des matériels utilisés, des procédures de sauvegarde et d’archivage.

III La sécurité du système d’information comptable

Le système d’information comptable, élément à part entière du système d’information de l’entreprise, doit faire l’objet d’une surveillance régulière de façon à assurer la sécurité des données et des traitements.

A Les objectifs de la sécurité informatique

Les objectifs de la sécurité informatique s’appliquent également au système d’information comptable :

▪ Assurer l’intégrité des données, qui ne doivent pas être altérées.

▪ Assurer la confidentialité des données, dont l’accès doit être limité aux seules personnes autorisées.

▪ Assurer la disponibilité du système d’information, qui doit être en état de fonctionnement lorsque les utilisateurs en ont besoin.

▪ Assurer la non-répudiation des transactions, qui ne peuvent être niées une fois réalisées.

▪ Authentifier les utilisateurs en s’assurant de leur identité.



Ces objectifs de sécurité doivent permettre de faire face aux différentes menaces qui pèsent sur le système d’informations, qu’elles soient techniques ou humaines.

B Les outils de sécurisation

1 La gestion des droits d’accès

Au sein de l’entreprise, l’utilisation du logiciel de comptabilité est souvent partagée entre différents utilisateurs. Pour respecter la confidentialité de certaines opérations et limiter les opérations inappropriées, il est recommandé de définir une politique de droit d’accès.

La confidentialité d’une information est assurée lorsque le système limite l’accès à cette information uniquement aux personnes autorisées en fonction des compétences et des tâches confiées au sein de l’entreprise.
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2 La réglementation en matière de données personnelles

Le RGPD (Règlement général européen sur la protection des données) prévoit l’application d’une réglementation spécifique « au traitement de données à caractère personnel, automatisé en tout ou en partie, ainsi qu’au traitement non automatisé de données à caractère personnel contenues ou appelées à figurer dans un fichier. »

Cette réglementation doit être connue et appliquée au sein des entreprises. Plusieurs travaux comptables nécessitent l’utilisation et le stockage de données à caractère personnel.
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L’entreprise doit mettre en œuvre les dispositifs nécessaires pour se conforter au RGPD compte tenu des données personnelles dont elle dispose :

	Finalité des traitements


	Les traitements réalisés sur des données personnelles doivent avoir une finalité claire




	Information des personnes


	Les personnes doivent être informées de la finalité et des droits dont elles disposent pour donner leur consentement




	Sécurité


	Les données personnelles doivent être sécurisées et leur confidentialité assurée







3 La sauvegarde des données

Les données comptables de l’entreprise doivent être mémorisées et pouvoir être récupérées le moment voulu. Les procédures de sauvegarde permettent de pallier les risques de perte de données qui mettent en péril la pérennité de l’entreprise.

	Qu’est-ce que la sauvegarde des données comptables ?


	La sauvegarde vise à réaliser une copie de l’historique des données de façon à pouvoir en disposer par la suite en cas de perte des données d’origine




	Quels événements peuvent conduire à la perte des données ?


	Facteur humain : oubli ou erreur de manipulation

Facteur environnemental : foudre, inondation, incendie

Facteur physique : panne matériel, destruction

Facteur logique : bug logiciel

Facteur criminel : destruction malveillante, rançon




	Quels supports de sauvegarde ?


	Le Cloud, par le biais d’un prestataire spécialisé lié ou non à l’éditeur du logiciel comptable




	Un serveur dédié (NAS), un disque dur externe

Des bandes magnétiques




	Définition d’un plan de sauvegarde


	Identification des données à sauvegarder

Choix de la fréquence des sauvegardes

Formalisation d’une procédure de restauration







Conseil La règle de sauvegarde 3-2-1

Pour assurer une sauvegarde efficace des données, une recette simple adoptée par de nombreuses entreprises :

3 = Conserver 3 copies des fichiers :

– 1 copie = fichier principal stocké en interne sur le serveur de l’entreprise

– 2 copies = 2 sauvegardes distinctes

2 = Sauvegarder les fichiers sur 2 types de supports différents

1 = Conserver 1 copie de sauvegarde en dehors du site de l’entreprise



IV Les impacts de la transformation digitale sur les pratiques comptables

Le recours fréquent à la dématérialisation et l’usage croissant des téléprocédures modifient de façon significative l’organisation des tâches comptables, les outils utilisés et les modes de travail.

A La transformation digitale en comptabilité

La digitalisation dans le domaine comptable se traduit par une dématérialisation des flux entrants, des flux sortants et du stockage des documents.
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Toutes les parties prenantes de l’entreprise sont concernées par cette digitalisation qui impacte les échanges d’information.

B Des avantages sous conditions

Processus inéluctable puisqu’impulsé en partie pour répondre à des obligations légales, la transformation digitale est source de nombreux avantages pour les organisations. Il est cependant nécessaire de prendre en considération les éléments clés sans lesquels les bénéfices attendus ne sont pas au rendez-vous.

	Avantages


	– Diminution du temps consacré à des tâches de collecte et de saisie comptable grâce aux techniques d’automatisation – le temps dégagé peut être alloué à des tâches créatrices de valeur pour l’entreprise (comme les analyses de gestion).

– Limitation du risque d’erreur grâce aux automatismes qui permettent de réduire l’intervention humaine.

– Recherches documentaires facilitées – les documents numériques peuvent être référencés pour être retrouvés aisément par un moteur de recherche interne.

– Traçabilité accrue des flux comptables et sécurisation (intégrité des données et authentification des auteurs).

– Gain de place par limitation du volume de documents papiers à conserver au quotidien ainsi que dans les archives.

– Accessibilité par le biais de n’importe quel poste de travail, depuis le site de l’entreprise, d’un client ou d’un domicile personnel en cas de télétravail.




	Points de vigilance


	– Disposer d’un système d’information performant sur le plan matériel, logiciel et réseau.

– Paramétrer de façon rigoureuse les logiciels pour optimiser au maximum l’automatisation des processus (que ce soit pour l’intégration des données d’entrée ou la production des données de sortie).

– Former les salariés aux outils pour qu’ils en aient une utilisation optimale sans perte de temps et pour amoindrir les résistances au changement.

– Mettre en place une solution d’assistance interne à l’entreprise par le biais d’utilisateurs référents et de Foires Aux Questions.

– Maîtriser les règles juridiques de validité des documents pour satisfaire les obligations légales de l’entreprise en termes de pièces justificatives.







SYNTHÈSE
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V Applications



QCM 24.01



1. Une écriture validée peut être supprimée.



a) Vrai

b) Faux






2. L’archivage permet de récupérer des données informatiques pour corriger ces données.



a) Vrai

b) Faux






3. La reprise d’une sauvegarde ne doit pas permettre de corriger un exercice clôturé.



a) Vrai

b) Faux






4. Le document décrivant le système informatique ne reprend que les informations du livre des procédures comptables.



a) Vrai

b) Faux






5. La validation des écritures est toujours réalisée une seule fois dans l’exercice comptable.



a) Vrai

b) Faux






6. La procédure de clôture des comptes sur un système comptable n’est pas réalisée à la date de clôture des comptes prévue dans les statuts.



a) Vrai

b) Faux






7. Le lettrage permet généralement de codifier les comptes de charges et de produits.



a) Vrai

b) Faux






8. Les données conservées sur des supports informatiques peuvent être demandées en cas de contrôle fiscal.



a) Vrai

b) Faux






9. Les textes fiscaux imposent que les documents établis sur support informatique soient conservés sur ce support pendant au moins 10 ans après la clôture.



a) Vrai

b) Faux






10. Les saisies sur un logiciel comptable sont réalisées en « partie double ».



a) Vrai

b) Faux









CORRIGÉ QCM 24.01

1. Une écriture validée peut être supprimée.

a) Vrai

b) Faux

2. L’archivage permet de récupérer des données informatiques pour corriger ces données.

a) Vrai

b) Faux

3. La reprise d’une sauvegarde ne doit pas permettre de corriger un exercice clôturé.

a) Vrai

b) Faux

4. Le document décrivant le système informatique ne reprend que les informations du livre des procédures comptables.

a) Vrai

b) Faux

5. La validation des écritures est toujours réalisée une seule fois dans l’exercice comptable.

a) Vrai

b) Faux

6. La procédure de clôture des comptes sur un système comptable n’est pas réalisée à la date de clôture des comptes prévue dans les statuts.

a) Vrai

b) Faux

7. Le lettrage permet généralement de codifier les comptes de charges et de produits.

a) Vrai

b) Faux

8. Les données conservées sur des supports informatiques peuvent être demandées en cas de contrôle fiscal.

a) Vrai

b) Faux

9. Les textes fiscaux imposent que les documents établis sur support informatique soient conservés sur ce support pendant au moins 10 ans après la clôture.

a) Vrai

b) Faux

10. Les saisies sur un logiciel comptable sont réalisées en « partie double ».

a) Vrai

b) Faux



QCM 24.02

Identifier la ou les bonnes réponses pour chacune des questions suivantes.





1. Un ERP (Enterprise Ressource Planning) est :



a) est un PGI (progiciel de gestion intégré)

b) est conçu autour d’une base de données unique

c) ne peut être qu’accessible en mode SaaS (locatif)






2. Un logiciel comptable :



a) a comme seule fonctionnalité de tenir la comptabilité

b) permet la gestion de la déclaration de TVA

c) doit permettre de produire le Fichier des écritures comptables






3. Le Fichier des écritures comptables :



a) doit être établi pour toutes les sociétés qui tiennent une comptabilité manuelle ou informatisée

b) doit être communiqué à l’administration fiscale en même temps que la déclaration des résultats

c) doit respecter une norme précise pour qu’il soit jugé conforme






4. Afin de gagner du temps dans les travaux comptables, l’entreprise peut mettre en place :



a) des modèles d’écriture

b) la lecture optique des factures fournisseurs

c) la récupération et la lecture optique des écritures de banque






5. Le paramétrage d’un logiciel comptable permet de personnaliser selon l’activité de l’entreprise :



a) le plan de comptes

b) les comptes de tiers (clients et fournisseurs)

c) les taux de charges sociales






6. L’attribution de droits utilisateurs dans le logiciel de compta :



a) est une obligation légale

b) permet d’assurer la confidentialité d’opérations sensibles

c) assure l’accès à la comptabilité seulement aux personnes compétentes






7. La sauvegarde des données :



a) permet de conserver une copie de l’historique des données comptables

b) peut être consultée par l’administration fiscale en cas de contrôle

c) doit respecter la règle 3-2-1 : 3 copies ; 2 sauvegardes ; 1 à l’extérieur









CORRIGÉ QCM 24.02

1. Un ERP (Enterprise Ressource Planning) est :

a) est un PGI (progiciel de gestion intégré)

b) est conçu autour d’une base de données unique

c) ne peut être qu’accessible en mode SaaS (locatif)

2. Un logiciel comptable :

a) a comme seule fonctionnalité de tenir la comptabilité

b) permet la gestion de la déclaration de TVA

c) doit permettre de produire le Fichier des écritures comptables

3. Le Fichier des écritures comptables :

a) doit être établi pour toutes les sociétés qui tiennent une comptabilité manuelle ou informatisée

b) doit être communiqué à l’administration fiscale en même temps que la déclaration des résultats

c) doit respecter une norme précise pour qu’il soit jugé conforme

4. Afin de gagner du temps dans les travaux comptables, l’entreprise peut mettre en place :

a) des modèles d’écriture

b) la lecture optique des factures fournisseurs

c) la récupération et la lecture optique des écritures de banque

5. Le paramétrage d’un logiciel comptable permet de personnaliser selon l’activité de l’entreprise :

a) le plan de comptes

b) les comptes de tiers (clients et fournisseurs)

c) les taux de charges sociales

6. L’attribution de droits utilisateurs dans le logiciel de compta :

a) est une obligation légale

b) permet d’assurer la confidentialité d’opérations sensibles

c) assure l’accès à la comptabilité seulement aux personnes compétentes

7. La sauvegarde des données :

a) permet de conserver une copie de l’historique des données comptables

b) peut être consultée par l’administration fiscale en cas de contrôle

c) doit respecter la règle 3-2-1 : 3 copies ; 2 sauvegardes ; 1 à l’extérieur



EXO 24.03 Identifier les étapes des téléprocédures de TVA

Travail à faire

À partir du tutoriel vidéo mis en ligne par l’administration fiscale, présenter les différentes étapes à respecter pour réaliser une déclaration de TVA en mode EFI ainsi que son télépaiement (vidéo sur Youtube mis en ligne par la chaîne dgfipmedia : « [Tutoriel] Comment déclarer et payer votre TVA depuis votre espace professionnel sur www.impots.gouv.fr ? »).


CORRIGÉ








EXO 24.04 Corriger une écriture comptable

Les établissements Praline ont adressé au Client VADY la facture suivante :

	ETS PRALINE


	Fact. N2510001


	 


	 


	25/10/N




	 


	 


	CLIENT VADY


	Montants


	 




	 

	Brut marchandises


	 

	1 500


	 



	 

	Remises


	Net commercial


	100


	 



	 

	 

	 

	1 400


	 



	 

	Port forfaitaire


	Net à payer HT


	75


	 



	 

	 

	 

	1 475


	 



	 

	TVA 20 %


	Net à payer TTC


	295


	 



	 

	 

	 

	1 770


	 






Praline a enregistré et validé l’écriture suivante au Journal :

	 

	 

	25-10-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	411 Clients


	 

	 

	1 770


	 

	 



	 

	 

	707 Ventes de marchandises


	 

	1 400


	 



	 

	 

	6242 Transports sur ventes


	 

	75


	 



	 

	 

	44571 TVA collectée

Facture N2510001


	 

	295


	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 








Travail à faire

1. Reconnaître l’erreur qui a été commise.


CORRIGÉ





2. Le 25-10-N, corriger cette erreur au Journal en utilisant 2 méthodes différentes : la rectification de l’écriture avec et sans contrepassation.


CORRIGÉ








EXO 24.05 Utiliser des journaux auxiliaires

L’entreprise TRIDENT a pour activité l’achat et la vente de marchandises en France et à l’étranger. Elle utilise des journaux auxiliaires pour tenir sa comptabilité. La liste des journaux utilisés est la suivante.

	AC


	Achats




	VT


	Ventes




	BQ1


	Banque 1




	BQ2


	Banque 2




	SA


	Salaires




	OD


	Opérations diverses







L’entreprise TRIDENT est soumise à la TVA au taux de 20 %.

En décembre N, elle a réalisé les opérations suivantes :

1) Le 01.12, achat de marchandises au fournisseur CAC pour de 10 000 € HT.

2) Le 04.12, paiement des salaires du mois de novembre : 20 000 €.

3) Le 07.12, vente à crédit pour 20 000 € HT de marchandises au client CAR.

4) Le 12.12, prélèvement de 400 € d’agios (non soumis à TVA) sur la banque 2.

5) Le 15.12, règlement de la facture au fournisseur CAC par virement de la banque 1.

6) Le 20.12, envoi d’une facture au client ABC pour un montant brut de 10 000 € HT. Un escompte de 1 % du montant HT est accordé du fait du paiement comptant du client ABC par virement sur la banque 2.

7) Le 25.12, facturation d’une livraison de marchandises à un client américain AMY pour 10 000 $. Le cours du dollar est alors de 1,2 € (pas de TVA à l’export).

8) Le 27.12, réception d’une avance du client CAB par chèque déposé sur la banque 1 pour 20 000 € pour l’achat de marchandises.

9) Le 29.12, le client CAR règle la moitié de sa dette par chèque déposé sur la banque 1.

10) Le 30.12, trident fait un virement de 10 000 € de la banque 1 vers la banque 2.

11) Le 31.12, Trident établit les bulletins de paie pour des salaires bruts de 25 000 €. Par simplification, les charges sociales ne sont pas prises en compte.

12) Le 31.12, le stock de marchandises est évalué à 30 000 €. Le stock initial en début d’exercice était évalué à 20 000 €.

13) Le 31.12, le cours du dollar est de 1,3 €.



Travail à faire

1. Pour chacune des opérations, préciser le Journal auxiliaire utilisé.


CORRIGÉ





2. Enregistrer les écritures dans les journaux auxiliaires concernés.


CORRIGÉ








EXO 24.06 Analyser la situation d’un client

Le compte du client 411MARTIN a été interrogé dans le logiciel de comptabilité :

	Extrait du compte 411MARTIN – toutes les écritures – interrogation au 31/05




	Date


	Journal


	Pièce


	Échéance


	Libellé


	Débit


	Crédit


	L




	01/04


	À nouveau


	327


	20/04


	Solde à nouveau


	1 800


	 

	 



	03/04


	Ventes


	354


	30/04


	Fact FV04-03-16


	10 300


	 

	 



	13/04


	Ventes


	453


	15/05


	Avoir AV04-13-03


	 

	540


	 



	15/04


	Banque


	411


	 

	Virement


	 

	12 100


	 



	20/04


	Ventes


	509


	15/05


	Fact FV04-20-07


	6 880


	 

	 



	25/05


	Ventes


	744


	30/06


	Fact FV04-25-19


	43 000


	 

	 



	26/05


	Ventes


	759


	30/06


	Avoir AV05-26-01


	 

	1 000


	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	TOTAL


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	SOLDE


	 

	 

	 








Travail à faire

1. Calculer le solde du compte et lettrer les opérations.


CORRIGÉ





2. Ce client est-il à jour dans le règlement de ses factures ?


CORRIGÉ
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CORRIGÉ Exo 24.03 Identifier les étapes des téléprocédures de TVA

À partir du tutoriel vidéo mis en ligne par l’administration fiscale, présenter les différentes étapes à respecter pour réaliser une déclaration de TVA en mode EFI ainsi que son télépaiement (vidéo sur Youtube mis en ligne par la chaîne dgfipmedia : « [Tutoriel] Comment déclarer et payer votre TVA depuis votre espace professionnel sur www.impots.gouv.fr ? »).

Étapes de télédéclaration et de télépaiement de la TVA :

– Connexion au compte professionnel de l’entreprise sur www.impots.gouv.fr

– Sélection du module de déclaration de la TVA

– Choix de la période à déclarer

– Affichage du formulaire CA3 (mode EFI)

– Remplissage des cases avec les différents montants à déclarer (TVA collectée – TVA déductible)

– Calcul immédiat et automatique de la TVA à décaisser

– Affichage du résumé de la déclaration pour validation (qui peut être imprimé ou sauvegardé)

– Signature électronique

– Accusé de réception de la déclaration (qui peut être imprimé ou sauvegardé)

– Affichage du module de paiement

– Choix du compte bancaire sur lequel la somme sera prélevée

– Confirmation du paiement avec indication de la somme prélevée et de l’échéance






CORRIGÉ Exo 24.04 Corriger une écriture comptable

1. Reconnaître l’erreur qui a été commise.

Praline a crédité le compte 6242-Transports sur ventes au lieu de créditer le compte 7085-Ports facturés






CORRIGÉ Exo 24.04 Corriger une écriture comptable

2. Le 25-10-N, corriger cette erreur au Journal en utilisant 2 méthodes différentes : la rectification de l’écriture avec et sans contrepassation.

Correction d’erreur :

• Avec contrepassation (annulation de l’écriture initiale)

	 

	 

	 

	25-10-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	707


	Ventes de marchandises


	1 400,00


	 

	 



	 

	6242


	Transports dur ventes


	75,00


	 

	 



	 

	44571


	TVA collectée


	295,00


	 

	 



	 

	411


	Clients


	 

	1 770,00


	 



	 

	 

	Contrepassation de l’écriture initiale


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	411


	Clients


	1 770,00


	 

	 



	 

	707


	Ventes de marchandises


	 

	1 400,00


	 



	 

	7085


	Ports facturés


	 

	75,00


	 



	 

	44571


	Tva collectée


	 

	295,00


	 



	 

	 

	Facture N2510001


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• Sans contrepassation

	 

	 

	 

	25-10-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	6242


	Transports dur ventes


	75,00


	 

	 



	 

	7085


	Ports facturés


	 

	75,00


	 



	 

	 

	Correction de l’écriture initiale


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 











CORRIGÉ Exo 24.05 Utiliser des journaux auxiliaires

1. Pour chacune des opérations, préciser le Journal auxiliaire utilisé.

	1


	Le 01.12, achat de marchandises au fournisseur CAC pour de 10 000 € HT.


	AC




	2


	Le 04.12, paiement des salaires du mois de novembre : 20 000 €, banque 2.


	BQ2




	3


	Le 07.12, vente à crédit pour 20 000 € HT de marchandises au client CAR.


	VT




	4


	Le 12.12, prélèvement de 400 € d’agios (non soumis à TVA) sur la banque 2.


	BQ2




	5


	Le 15.12, règlement de la facture au fournisseur CAC par virement de la Banque 1.


	BQ1




	6


	Le 20.12, envoi d’une facture au client ABC pour un montant brut de 10 000 € HT. Un escompte de 1 % du montant HT est accordé du fait du paiement comptant du client ABC par virement sur la banque 2.


	VT et BQ2




	7


	Le 25.12, facturation d’une livraison de marchandises à un client américain AMY pour 10 000 $. Le cours du dollar est alors de 1,2 euros (pas de TVA à l’export).


	VT




	8


	Le 27.12, réception d’une avance du client CAB par chèque déposé sur la banque 1 pour 20 000 € pour l’achat de marchandises.


	BQ1




	9


	Le 29.12, le client CAR règle la moitié de sa dette par chèque déposé sur la banque 1


	BQ1




	10


	Le 30.12, trident fait un virement de 10 000 € de la banque 1 vers la banque 2.


	BQ1 et BQ2




	11


	Le 31.12, Trident établit les bulletins de paie pour des salaires bruts de 25 000 €.


	SA




	12


	Le 31.12, le stock de marchandises est évalué à 30 000 €. Le stock initial en début d’exercice était évalué à 20 000 €.


	OD




	13


	Le 31.12, le cours du dollar est de 1,3 euros.


	OD












CORRIGÉ Exo 24.05 Utiliser des journaux auxiliaires

2. Enregistrer les écritures dans les journaux auxiliaires concernés.

Pour illustrer la notion de livres auxiliaires, des comptes fournisseurs et clients différents sont ouverts pour chaque partenaire.

• Journal AC Achat

	 

	 

	 

	01-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	607


	Achats de marchandises


	10 000,00


	 

	 



	 

	4456


	État-Tva sur autres biens et services


	2 000,00


	 

	 



	 

	401 CAC


	Fournisseur CAC


	 

	12 000,00


	 



	 

	 

	Opération 1


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• Journal VT Ventes

	 

	 

	 

	07-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	411 CAR


	Client CAR


	24 000,00


	 

	 



	 

	707


	Ventes de marchandises


	 

	20 000,00


	 



	 

	44571


	État-Tva collectée


	 

	4 000,00


	 



	 

	 

	Opération 3


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	20-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	411 ABC


	Client ABC


	11 880,00


	 

	 



	 

	707


	Ventes de marchandises


	 

	10 000,00


	 



	 

	665


	Escomptes accordés


	100,00


	 

	 



	 

	44571


	État-Tva collectée


	 

	1 980,00


	 



	 

	 

	Opération 6


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	25-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	411 AMY


	Client AMY


	12 000,00


	 

	 



	 

	707


	Ventes de marchandises 10 000 × 1,2


	 

	12 000,00


	 



	 

	 

	Opération 7


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• Journal BQ Banque 1

	 

	 

	 

	15-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	401 CAC


	Fournisseur CAC


	12 000,00


	 

	 



	 

	512 1


	Banque 1


	 

	12 000,00


	 



	 

	 

	Opération 5


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	27-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	512 1


	Banque 1


	20 000,00


	 

	 



	 

	419 1


	Clients-avances et acomptes reçus…


	 

	20 000,00


	 



	 

	 

	Opération 8


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	29-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	512 1


	Banque 1


	12 000,00


	 

	 



	 

	411 CAR


	Client CAR


	 

	12 000,00


	 



	 

	 

	Opération 9


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	30-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	580


	Virements internes


	10 000,00


	 

	 



	 

	512 1


	Banque 1


	 

	10 000,00


	 



	 

	 

	Opération 10


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• journal BQ2 Banque 2

	 

	 

	 

	04-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	421


	Personnel – rémunérations dues


	20 000,00


	 

	 



	 

	512 2


	Banque 2


	 

	20 000,00


	 



	 

	 

	Opération 2


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	12-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	6616


	Intérêts bancaires


	400,00


	 

	 



	 

	512 2


	Banque 2


	 

	400,00


	 



	 

	 

	Opération 4


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	20-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	512 2


	Banque 2


	11 880,00


	 

	 



	 

	411 ABC


	Client ABC


	 

	11 880,00


	 



	 

	 

	Opération 6


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	30-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	512 2


	Banque 2


	10 000,00


	 

	 



	 

	580


	Virements internes


	 

	10 000,00


	 



	 

	 

	Opérations 10


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• Journal SA salaires : Par simplification, les charges sociales ne sont pas prises en compte

	 

	 

	 

	31-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	641


	Rémunérations du personnel


	25 000,00


	 

	 



	 

	421


	Personnel-rémunérations dues


	 

	25 000,00


	 



	 

	 

	Opération 11


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 






• Journal OD opérations diverses

	 

	 

	 

	31-12-N


	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	6037


	Variation des stocks de marchandises


	20 000,00


	 

	 



	 

	37


	Stocks de marchandises


	 

	20 000,00


	 



	 

	37


	Stocks de marchandises


	30 000,00


	 

	 



	 

	6037


	Variation des stocks de marchandises


	 

	30 000,00


	 



	 

	 

	Opération 12


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	411 AMY


	Client AMY 10 000*(1,3 – 1,2)


	1 000,00


	 

	 



	 

	477


	Différences de conversion-passif


	 

	1 000,00


	 



	 

	 

	Opération 13


	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 











CORRIGÉ Exo 24.06 Analyser la situation d’un client

1. Calculer le solde du compte et lettrer les opérations.

	Extrait du compte 411MARTIN – toutes les écritures – interrogation au 31/05




	Date


	Journal


	Pièce


	Échéance


	Libellé


	Débit


	Crédit


	L




	01/04


	À nouveau


	327


	20/04


	Solde à nouveau


	1 800


	 

	A




	03/04


	Ventes


	354


	30/04


	Fact FV04-03-16


	10 300


	 

	A




	13/04


	Ventes


	453


	15/05


	Avoir AV04-13-03


	 

	540


	 



	15/04


	Banque


	411


	 

	Virement


	 

	12 100


	A




	20/04


	Ventes


	509


	15/05


	Fact FV04-20-07


	6 880


	 

	 



	25/05


	Ventes


	744


	30/06


	Fact FV04-25-19


	43 000


	 

	 



	26/05


	Ventes


	759


	30/06


	Avoir AV05-26-01


	 

	1 000


	 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 



	 

	 

	 

	 

	TOTAL


	61 980


	13 640


	 



	 

	 

	 

	 

	SOLDE


	48 340


	 

	 











CORRIGÉ Exo 24.06 Analyser la situation d’un client

2. Ce client est-il à jour dans le règlement de ses factures ?

Au 31/05, le compte 411MARTIN affiche un solde débiteur de 48 340 €. Les écritures non lettrées permettent d’identifier les factures encore impayées et échues :

– avoir AV04-18-03 – échéance 15/05,

– facture FV04-20-07 – échéance 15/05.

Le client est donc en retard pour le règlement de la facture de 6 880 € à laquelle il peut en revanche retrancher le montant de l’avoir de 540 €
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